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LõEDITORIAL  DU  MAIRE  

Lorsque la décision de remonter la maison «  Müntzer  » à Nohra avait été prise, les vraies 

questions étaient  : arriverons -nous ¨ donner envie aux jeunes de Kolbsheim dõaller en Th¿ringe ? Ceux 

de Nohra souhaiteront -ils venir à Kolbshei m ? Le courant passera -t - il entre eux  ? La langue ne sera-t -

elle pas un frein  ? 

Cela fait seize années que des échanges entre nos deux communes ont lieu et nous le devons à 

Francine et Daniel Poirier qui ont initié ce partenariat. Ce jumelage est une expér ience intéressante 

et enrichissante. Il sõagit aujourdõhui de le p®renniser en impliquant un public plus jeune. 
 
Jõavais ®t® surpris, agr®ablement, du nombre de jeunes (entre 20 et 40 ans) qui ®taient pr°ts ¨ 

se déplacer en Allemagne pour participer à cett e reconstruction. Mais tout le monde ne pouvait pas se 

libérer une semaine  : ce nõ®tait pas la bonne p®riode, cõ®tait trop long, on venait de changer dõemploi, 

voire de se faire une entorse é  

Finalement, ce sont Marc -Philippe, Nicolas et St®phane qui mõont accompagné : notre ami 

« Dopsche è ®tait d®j¨ sur place (voir article ¨ lõint®rieur de ces pages). Les autres, tout en se disant  

prêts à contribuer lors de prochaines rencontres, ont regretté de ne pas pouvoir participer à cette 

aventure. De mon côté, j õestime que cõ®tait une exp®rience unique pour moi, dõescorter nos jeunes amis 

pendant quelques jours sur ce chantier et de partager leur quotidien.  
 
Cõ®tait un plaisir de les voir ®changer avec aisance, sans complexe, avec nos amis allemands, 

jeunes ou anciens. Ils nõont eu aucun mal ¨ se faire comprendre des ç Nohrscher  », que ce soit sur le 

chantier ou lors des soir®es quõils passaient avec les jeunes de l¨-bas. Ils ont réussi à suivre les 

explications de lõancien B¿rgermeister de Weimar qui nous a fait visiter sa ville. Non, la langue nõ®tait 

pas un frein  ! 

Cõ®tait ®mouvant de voir les longues poutres sõ®lever dans les airs gr©ce aux efforts combin®s 

des Kolbsemer et des Nohrscher. Lõentraide lors des diff®rentes ®tapes se faisait de fa­on tr¯s 

naturelle , de m°me que lõorganisation des soir®es (nuits ?) entre jeunes. Oui, le courant passe entre 

eux ! 

Lors de notre départ, nous avons croisé plusieurs jeunes, garçons et filles, qui nous ont fait part 

de leur intention de venir à Kolbsheim, sans doute déjà a u printemps prochain. Oui, nous leur avons 

donné envie de venir  !  Et les n¹tres envie dõy retourner, avec des copains ! 

Pour ma part, je me suis dit  : « Nous avons des jeunes bien ! », même si je le savais déjà.  

Agréable lecture à tous.  
            Dany KARCHER 

 

 

 
 
 

Yves DUCOURTIOUX 

 

Nos jeunes sont bien  ! 
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ü SScchhnnaappppssõõII ddééee  ::   ii llss  llõõoonntt   ff aaii tt   !! 
 

Cõ®tait au mois de juillet de lõann®e derni¯re : quelques 

jeunes de Nohra et leur Bürgermeister sont venus à 

Kolbsheim afin de démonter la maison «  Müntzer  ». Sur place, 

ils étaient aidés par des jeunes (et moins jeunes) de 

Kolbsheim. 

Le 9 juillet de cette année, Marc -Philippe Bosal, Nicolas 

Diemer et Stéphane Gloeckler sont partis de Kolbsheim, 

accompagnés par leur maire, pour se rendre à Nohra  : sur 

place, les attendait déjà Antoine Fenger (Dopsche, pour les 

intimes). Objectif  : remonter la maison «  Müntzer  ». Et bien 

sûr, de jeunes (et moins jeunes) allemands les ont épaulés.  

Sur le lieu du chanti er, nos amis allemands avaient déjà 

préparé une dalle de béton, maçonné quelques pierres et posé 

les poutres. Lõ®quipe franco-allemande a 

commencé par classer les poutres selon leurs 

marquages (couleurs et numéros).  Dans un 

deuxième temps, chaque façade a  été 

reconstituée à terre. Comme pour un puzzle, 

les poutres ont été posées dans le pré afin de 

redonner forme à chaque pan de colombage.  

Cõest seulement ¨ ce moment que, niveau 

par niveau et façade par façade, la maison à 

colombages reprit sa forme dõorigine jour 

après jour. Les poutres trop endommagées 

furent remplac®es (il y en eut tr¯s peu). Il en aura fallu de lõ®nergie pour assembler tout ce 

bois ! Il en aura fallu des efforts 

pour monter les grandes poutres à 

lõ®tage et sur le toit ! Mais le 

challenge devait être tenu  : 

français et allemands ont redoublé 

dõeffort et apr¯s trois jours de 

travail, lõensemble ®tait remont® ! 

Bravo à tous, français et 

allemands, pour cette prouesse  ! 

Nous nous sommes rendu compte 

par la suite, que personne ne 

pensait vra iment que nous 

réussirions en si peu de temps.  

La maison se dresse dans un 

pr®, qui sõappellera ç Kolbsheim-Wiese  è, sur lõancienne base russe, ¨ deux pas de lõ®cole 

« Montesori  ». Elle servira sans doute de bureau de travail aux jeunes gens de passage pou r 
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des projets europ®ens (¨ lõ®tage), peut-être également de rangement aux écoles. Seule 

certitude, une pièce au rez -de-chauss®e sera consacr®e ¨ lõhistoire de Kolbsheim et du 

jumelage. La chronique de la maison elle -même ne sera pas oubliée, et des enseign ants de 

lõ®cole ç Montesori  è sont int®ress®s ¨ sõen servir pour illustrer une page de leur histoire. 

 

Mais le plus important est ailleurs  : des jeunes de Kolbsheim sont allés à Nohra, ils ont 

travaillé avec de jeunes allemands, ils en ont également rencon tr® dõautres lors des soir®es 

(nuits  ?), ils ont sympathis®, ils ont envie de se revoir é. 

Lors de notre prochaine rencontre à Kolbsheim, quelques jeunes de Nohra devraient se 

joindre aux anciens partenaires. De même, de jeunes Kolbsemer ont prévu de faire  une 

« virée  » à Nohra. Ces évènements à eux seuls justifient déjà le projet, non  ? 

 

ü A lõ®coute de nos jeunes é 
 

Peu avant les vacances dõ®t®, les ®lus ont invit® les 

jeunes de Kolbsheim ¨ sõexprimer lors de trois r®unions 

distinctes selon leur âge et lie u de scolarité  : les élèves des 

écoles primaires, les collégiens et les lycéens.  

 

Les remarques des différents groupes se rejoignent 

souvent, ils souhaitent notamment plus dõam®nagements 

sportifs, sont particulièrement sensibles aux problèmes 

dõenvironnement et sont prêts à mettre la main à la pâte.  

Si la plupart des dol®ances sont raisonnables, lõid®e dõun city-stade a été rapidement 

abandonn®e au vu de son co¾t exorbitant. Lõam®nagement du terrain de foot se fera en liaison 

avec lõASLK. Le marquage au sol et les filets du terrain de basket ont déjà été refaits avec la 

participation de jeunes (merci à Camille, Maxime et Michel), la remise en état du terrain de 

pétanque suivra. Les amateurs de tennis sont invités à contacter le club de 

Breuschwickersheim.  

Depuis des années, les jeunes demandent un lieu de rencontre  ; les problèmes de 

sécurité et de surveillance plombent les projets. Néanmoins, un préau avec des bancs est à 

lõ®tude pr¯s de la salle socioculturelle et un point dõeau est pr®vu ;  les toilettes d e la salle 

sont accessibles pendant le fonctionnement du périscolaire.  

Pour leurs déplacements, ils souhaitent une meilleure desserte vers Strasbourg, 

doléance qui devrait être satisfaite courant 2009. Ils réclament également des pistes 

cyclables vers la B ruche et vers Breuschwickersheim.  

Les plus grands pr®voient aussi dõorganiser une soir®e aux sons de musiques actuelles ; 

pour la logistique, ils seront conseillés par des personnes expérimentées.  

De la lutte contre le GCO au problème récurrent des crotte s, nos enfants, petits et 

grands, sont très attentifs à leur environnement. Ils préconisent de multiplier les 

« Osterputz  », de sanctionner les propriétaires  indélicats  de chiens et font remarquer que 

les trottoirs sont souvent squattés par des véhicules.  

A lõ®cole primaire, des arceaux ¨ v®los ont ®t® mis en place pour la rentr®e. Pour une 

salle informatique digne de ce nom, nos écoliers devront attendre la construction de la 

nouvelle ®cole, mais les plus grands nõen profiteront plusé ; ils souhaitent aus si plus de sorties 

dans le cadre scolaire. Afin de limiter les effets néfastes de la dépose des élèves, la mise en 

place dõun p®di-bus sera ®tudi®e avec les parents dõ®l¯ves. 
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Certaines activit®s ®voqu®es surtout par les plus petits nõont nul besoin dõ°tre encadrées 

par les ®lus. Fleurir, balayer, rendre service aux voisins ou personnes ©g®esé peuvent se faire 

sous lõégide des parents.  

Les id®es foisonnent dans les t°tes de nos jeunes concitoyens et partent souvent dõun 

bon sentiment. La municipalité reste à  leur écoute et les soutiendra au maximum dans la 

réalisation de leurs projets.  

 

 

 

 

 

ü Du nouveau sur le R®seau 67 é 
 

Le Conseil général du Bas-Rhin va mettre en place un réseau interurbain hiérarchisé 

cadencé, organisé autour des quatre bassins de vie que sont Strasbourg, Haguenau, Saverne 

et Sélestat. Par ailleurs, il va créer des lignes à vocation touristique et transfrontalière.  

 

Avec lõaccroissement de la mobilit®, les encombrements r®currents, lõ®volution des 

autres réseaux (tram, TER, TGV) et la crois sance des enjeux environnementaux, il souhaite 

attirer de nouveaux clients vers les transports en commun  ; cõest pourquoi lõoffre a ®t® remise 

à plat et un nouveau Schéma Directeur des Transports et Déplacements (S.D.T.D.) a précisé 

les futures orientation s. 

 

Une r®union dõinformation a eu lieu ¨ Marlenheim le 23 juin dernier pour pr®senter la 

mise en ïuvre de ce S.D.T.D. aux ®lus du secteur Bruche/Kochersberg/Saverne/CUS nord et 

ouest. 

 

Le Réseau 67 sera articulé autour de quinze lignes principales. A 

cet te armature se grefferont vingt -quatre lignes secondaires qui 

desserviront les bourgs centres et les villes moyennes.  Enfin, quatorze 

lignes de rabattement, plus courtes que les autres, se connecteront sur 

les gares TER, telle la ligne 209 (la nôtre) ou s ur certains arrêts des 

lignes principales du Réseau 67. En période creuse, les dessertes seront assurées par du 

transport «  virtuel  ». 

Le transport virtuel correspond à des véhicules qui viennent en renfort des bus prévus 

selon les besoins des usagers. Les voyageurs réservent leur place par téléphone la veille  ; 

selon le nombre de places réservées, le trajet se fait en taxi, en minibus ou en bus. Si aucune 

demande nõest enregistr®e, il nõy a pas de desserte. 

 

Trois zones tarifaires couvriront le secteur et les titres pourront être combinés avec 

tous les autres réseaux de transport public.  

 

Avec la mise en service du tram -train prévue en décembre, cadencé toutes les 15 mn,  la 

ligne 209 aura pour terminus Duttlenheim et Entzheim Aéroport. Elle partira du Parc  

dõactivit®s ®conomiques de la Plaine de la Bruche via Duttlenheim et Duppigheim pour se 

connecter à la gare de Duttlenheim  ; elle continuera vers Ernolsheim -sur-Bruche, Kolbsheim 

et Hangenbieten pour d®poser les voyageurs ¨ la gare dõEntzheim. 

@venir 
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Dans un premier temps, de décembre 2008 à juillet 2009, les rabattements se 

limiteront ¨ lõoffre actuelle (+ 1 ou 2 services).  Avec la mise en ïuvre finale en juillet 2009, 

lõoffre devrait atteindre 16 allers-retours par jour du lundi au vendredi, 6 le samedi 

+ 5 virtuels. Aucune desserte ne semble prévue les dimanches et jours fériés.  

La desserte en car du Lyc®e Marcel Rudloff sera n®anmoins maintenue ¨ raison dõun aller-

retour par jour  ; la ligne continuera vers Strasbourg -les Halles. Cette ligne devrait être 

ouverte aux non -scolaires sur réservation et dans la limite des places disponibles. Nous avons 

fait remarquer que cette offre nõ®tait pas satisfaisante et quõelle tendait ¨ augmenter les 

déplacements individuels pour récupérer les lycéens en fin de cours. Une alternative serait de 

rendre les titres scolaires accessibles aux transports dans la CUS pour que les élèves 

puissent rentrer en passant par Strasbourg.  

 

 

A partir de juillet 2009, la ligne 208 qui dessert Breuschwickersheim deviendra la ligne 

principale 2 40 et reliera Strasbourg ¨ Wasselonne via Westhoffen. Une trentaine dõallers-

retours sont prévus du lundi au vendredi avec deux retours virtuels entre 20h30 et 23h.  

 

Des modifications sont susceptibles dõ°tre apport®es ¨ ces informations suite aux 

remarques émises par les élus lors de la réunion du 23 juin. Le Conseil général prévoit une 

campagne de communication auprès des usagers avant la mise en service des nouvelles lignes.  

Pour plus dõinformations :  

www.cg67.fr/les actions/routes et transports/transpo rts départementaux.  

 

ü AArr bbrr eess  ddee  KKoollbbsshheeiimm  éé  ssuuii tt ee  eett   ff iinn  ?? 
 

Anne, ma sïur Anne, ne vois tu rien venir ?  

Vous souvenez vous ? Dans le précédent Blattel, nous faisions référence au conte de 

Perrault en espérant une fin aussi heureuse au projet de réaménageme nt de lõentr®e du 

village. 
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Eh bien, tout est bien qui finit bien (ou alors un membre de la DDE ayant lu le Blattel 

sõest senti un peu oblig® de redorer lõimage de marque de cette honorable administration). 

Nous sommes enfin en possession des informations e t des autorisations permettant de 

mettre en ïuvre ce projet. 

Et comme chacun sait, lõautomne est la saison propice ¨ la plantation des arbres. Vous ne 

devriez donc pas tarder ¨ pouvoir vous rendre compte de visu de lõissue heureuse de cette 

belle et longue  histoire.  

 

 

 
 

 

ü PPrr oopprr eett éé  uurr bbaaiinnee  eett   ccaaddrr ee  ddee  vviiee  éé 
 

Conform®ment ¨ lõarr°t® municipal du 21 d®cembre 1984, il est demand® ¨ chaque 

Kolbsemer dõapporter son concours au maintien de la propret® des voies 

publiques en balayant au moins une fois par semaine la partie du trottoir et de la 

chaussée située devant chez lui.  

 

Il incombe également aux propriétaires ou locataires de tailler les haies 

qui empi¯tent sur le domaine public et dõ®laguer les arbres qui g°nent le passage pi®tonnier, la 

visibilité et la sig nalisation.  

Quant aux arbustes et arbrisseaux plantés sur les tombes, ils ne doivent pas dépasser 

un mètre de haut comme précisé dans le règlement du cimetière.  

 

La municipalité tient, par ailleurs, à remercier toutes les personnes qui 

entretiennent et ar rosent les fleurs du domaine communal.  

 

La bonne volonté de chacun donnera à notre village un aspect toujours 

accueillant et soigné.  

 

ü ««   CCaaccaapphhoonniiee  »»   ::   jj eett zz  llaannggtt ss  !! 
 

Cõest un sujet qui revient (h®las) r®guli¯rement : tous les deux ou trois  Blattel, nous 

en parlons, décrivons les spectacles de désolation, essayons de sensibiliser les maîtres de ces 

animaux et mettons ainsi en porte à faux tous les propriétaires respectueux (nombreux) qui 

ramassent les déjections de leur(s) chien(s). Ces derniers (propriétai res, pas les chiens) 

comprennent bien que ce ne sont pas eux que nous mettons en cause, mais ils ont 

généralement du mal à soutenir les regards lourds de leurs concitoyens.  

Nous avions organisé une réunion au printemps et il en était ressorti (en résumé) q ue : 

 il ne servait à rien de mettre des panneaux «  interdiction de é » car ceux qui ne 

respectent pas les lieux publics, ne respecteront pas plus les panneaux é 

 la commune ne devait pas mettre ¨ disposition des sachets, cõest aux 

propriétaires des animaux de les acquérir (de plus, dans les communes qui en  

mettent ¨ disposition, on constate quõils sont g®n®ralement indisponibles 

lorsquõon en a besoin) é 

 seules les amendes pourraient enrayer le fl®au é 

CIVISME  
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Je tiens à préciser que ce sont des propriétaires de chie ns qui sõexpriment. 

Lõexp®rience dõautres communes (et surtout villes) montre en effet que cõest lorsque les 

amendes ont été instaurées, que les lieux publics ont commencé à être plus propres.  

Sur proposition des personnes présentes, il a été décidé  :  

 dõabord de faire une dernière sensibilisation  

 ensuite, en cas de résultats décevants, de mettre en place un système 

dõamende en verbalisant. 
 
Ceci est la dernière sensibilisation  ! 
 
Je vous présente ci -dessous une lettre, écrite par une de nos concitoyennes,  à 

lõadresse des Kolbsemer, quõils soient propri®taires de chiens ou pas é 

 
Mes chères concitoyennes, mes chers concitoyens, 
  
Vous n'êtes sans doute pas sans ignorer qu'à Kolbsheim, comme dans bon 

nombre d'autres communes françaises, les déjections canines sont devenues 

une nuisance. 
  
Loin de moi l'idée de me poser en donneuse de leçons, mais en tant que propriétaire de 

chiens, et en tant que Kolbsheimoise, cette nuisance me parle. Pour plusieurs raisons. 
  
La première est qu'elle jette le discrédit sur tous les propriétaires de chiens. Peu importe que 

l'on fasse partie du lot de ceux qui respectent les autres, la vie en communauté, la propreté 

du village et de ses abords. 
  
La deuxième est qu'elle pénalise aussi nos animaux de compagnie, déjà bien malmenés pas 

les faits divers récents et le projet de loi actuellement à l'étude. Et qu'elle donne encore plus 

de pouvoirs à celles et ceux qui voudraient voir nos chiens sortir des villes et des villages. 
  
La troisième est qu'en tant que promeneuse, et sportive de plein air, j'ai moi-même du mal à 

accepter de devoir, en certains endroits, regarder où je mets les pieds.  
  
Je trouve par ailleurs inadmissible que les endroits verdoyants de notre beau village 

soient considérés comme des cani-sites par des propriétaires de chiens qui n'accepteraient 

sans doute pas que le chat de leur voisin vienne souiller leurs plants de tomates ou de basilic. 
  
Enfin, je pense aux enfants, premiers exposés au danger dôéchinococcose alvéolaire 

lorsqu'ils jouent dans du sable ou de la terre souillés par les déjections canines. 
  
Avoir un animal de compagnie, c'est en être responsable jusqu'au bout. C'est lui donner un 

espace pour vivre, du temps pour se détendre et partager des jeux, un panier rien qu'à lui 

pour se retirer et se reposer. C'est lui acheter des croquettes, l'emmener chez le 

vétérinaire, le faire vacciner, le soigner, le brosser, voire le faire toiletter.  
  
Pas bien compliqué de rajouter à sa liste de course le petit rouleau de sacs poubelles qui 

permettra de ramasser les crottes de son toutou. D'autant que des poubelles ont été installées 

un peu partout dans le village, précisément pour qu'on n'ait pas à faire toute la promenade 

avec son petit sac en bout de main. 
  
Enfin, je l'avoue : je sais ce que je donne à manger à mes chiens, je sais comment je les 

soigne et les vermifuge, et ramasser leurs excréments ne me coûte rien. Mais d'imaginer que 

quelqu'un puisse déraper dans ce que je n'aurais pas pris soin d'enlever me fait d'avance 

mauvaise conscience. Alors je prends les devants : je nettoie pour ne pas incommoder autrui. 

Simple bon sens, simple respect d'autrui et de l'espace commun.  
  
Cela dit, la bonne cohabitation des sans-chiens et des pro-chiens implique aussi que les 

sans-chiens mettent un peu d'eau dans leur vin. Tous les torts ne sont pas du côté des 
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propriétaires indélicats. Les sans-chiens n'ont pas toujours les bases pour comprendre ce qui 

se passe sous leurs yeux. Ainsi, une femelle urine assise. Seuls les mâles ont l'apanage du 

levage de patte. Et si les chiens ont, de l'avis des sans-chiens, la "mauvaise" habitude de 

renifler partout, tout le temps, c'est parce que de tous leurs sens, l'odorat est le plus essentiel. 

Un chien sans odorat est condamné à mourir. Un chien qui renifle un poteau est en quelque 

sorte en train de "lire le journal des chiens de Kolbsheim". Un mâle qui lève la patte raconte 

son histoire du jour à ses congénères. S'il est possible de ramasser les déjections de nos 

animaux, il semble en revanche presqu'impossible de les empêcher de faire pipi... 
  
En tant que propriétaire de chiens, je sens, lorsque je me promène, l'hostilité ambiante qui 

pèse sur nos amis à quatre pattes. Ce dont je rêve, c'est que nous arrivions toutes et tous à 

vivre ensemble, en nous respectant mutuellement. Que le discrédit général qui pèse sur les 

chiens ne serve pas de prétexte aux sans-chiens pour harceler les propriétaires de chiens, et 

que les propriétaires de chiens fassent leur possible pour que leur animal ne nuise pas à la 

collectivité.  
  
Ce dont je rêve, c'est que chacun prenne la mesure de ses responsabilités dans cette grande 

aventure qu'est la vie ensemble, dans un petit village qui aimerait bien rester propre, 

accueillant, fleuri et agréable à toutes et à tous. 

 

La lettre parle dõelle-même et tout y est . Jõaimerais, ¨ titre personnel, ajouter que les 

« sans-chiens è (jõen fais partie) ne sont pas forc®ment des ç anti -chiens », de même que les 

« pro-chiens è nõont pas toujours des comportements dignes ç dõamis des chiens ».  

Jõai r®guli¯rement honte lorsque je passe à côté de la promenade le long du château 

(je nõose pas toujours marcher sur !). Cõest infect, il nõy a pas dõautre terme. Il est inadmissible 

que des propri®taires fassent sortir leurs chiens pour faire leurs besoins ¨ lõext®rieur. 

Ce ne sont pas les animaux qui sont en cause, mais leurs maîtres  ; et il nõy a pas que les 

déjections  ! Nous avons également des plaintes pour aboiements et ceci est considéré comme 

nuisance sonore (surtout la nuit). Il ne sõagit nullement de dresser les ç sans-chiens » contre 

les « avec-chiens è. Comme lõ®crit notre concitoyenne, il sõagit de garder notre village 

propre  et de vivre ensemble de fa­on harmonieuse : cõest devenu un probl¯me de salubrit® 

publique et il revient au maire de prendre les dispositions nécessa ires.  

Cõest sans aucun plaisir (plut¹t ¨ contre cïur) que la consigne de verbaliser les 

contrevenants (comme on dit) sera donnée au garde champêtre.  

Si la propret® est ¨ ce prix é 

 

 

 

 
 

 

ü DDuu  ccôôtt éé  dduu  CCeerr ccllee  MMaarr ii tt aaiinn  éé 
 

Le Cercle Maritain travaille ardemmen t ¨ la mise en ïuvre des quatre 

axes de développement de sa Convention avec le Conseil Général  : 

 

1. Patrimoine  : indexation des archives et dõabord de la richesse de la correspondance, 

soit plus de 40.000 lettres et plus de 6.000 correspondants, pour un a ccès aux 

chercheurs et au grand public. Discussions en cours pour trouver des méthodes 

coh®rentes avec dõautres centres dõarchives. 

VIE ASSOCIATIVE  
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2. Pr®paration dõexpositions dans le D®partement : si possible 2 par an.  

 

3. Élaboration de fiches pédagogiques thématiques pour les élèves des collèges et 

lyc®es. Maritain figure dans le livre dõhistoire des Terminales, chez Hachette pour 

cette rentrée.  

 

4. Pr®paration de lõ®dition de plusieurs correspondances :  

-  avec lõislamologue Massignon par exemple. 

- celle de Mauriac -Maritain vient de paraître dans les Cahiers J. Maritain.  

 

Le nouveau président du Conseil Général du Bas Rhin a annoncé sa visite au Cercle. Le 

vice-président Zeter, chargé des affaires culturelles, est venu au Cercle le 8 août 2008.  

 

Le livre de la romanci ère Takako Takahashi, qui était venue à Kolbsheim, a été publié au 

Japon en février sous le titre «  une épouse nommée Raïssa » et des discussions sont en cours 

pour une version française.  

 

Les 3 et 4 avril 2009 se tiendra à Paris un colloque «  Maritain et la Russie ». Sõinscrire 
au Cercle. 

 

Le 15 octobre 2008 d®butera ¨ nouveau un cycle dõinitiation, ¨ lõUniversit® Populaire de 

la Krutenau, sur Maritain et lõhistoire. Sõinscrire au 03.88.66.19.36, 6 s®ances, une par mois ¨ 
18h le mercredi . 

 

ü Messti et vide g renier é 
 

Et de six é 

 

Le hasard du calendrier a permis aux pompiers dõorganiser cette fois un week-end 

prolongé de festivités.  

Vendredi 15 août était placé sous le signe des bonnes affaires en tous genres grâce au 

désormais traditionnel marché aux puces. La m®t®o nõ®tait malheureusement pas de la partie 

et la pluie a fait fuir les moins courageux, vendeurs ou acheteurs. Pourtant la bonne humeur 

des pompiers ainsi quõune production massive de caf® bien chaud ont contribu® ¨ r®chauffer 

une atmosphère quelque peu automnale. Toute la journée, grillades, frites et tartes maison 

(confectionnées sur place le jour même  !) ont pu rassasier les visiteurs.  

Alors que les autos tamponneuses et les autres attractions foraines 

étaient en activité dès vendredi matin, ce n õest que samedi soir que le messti 

démarrait pour de bon. Au son de la musique de Gilbert, on pouvait passer 

une agréable soirée en dégustant kassler, spätzle et dessert glacé. 

Le Conseil Municipal a renoué avec la tradition du dimanche après -

midi en invit ant la population au verre de lõamiti®. Accompagn®s des musiciens de lõHarmonie 

Sir¯ne de Breuschwickersheim, les pompiers ont rejoint la cour de lõ®cole primaire o½ la foule 

les attendait d®j¨. Le Pr®sident de lõAmicale a remis les pains dõ®pices au Maire, aux Adjoints, 

aux Conseillers ainsi quõaux Pr®sidents des associations du village. Une photo souvenir sur les 

marches de lõescalier a immortalis® cet ®v¯nement. Apr¯s une aubade de la musique, et une 

bonne bière de Scharrach, le cortège a rejoint la sall e socioculturelle. La f°te sõest poursuivie 
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avec tartes flambées et pizzas, non sans une bonne averse  : comme diraient 

nos amis des villages voisins « Es isch halt Schnakewetter  ! è (Cõest un 

temps pour les «  escargots  »). 

 

Le bon d®roulement dõune telle f°te ne peut se faire sans lõaide de 

beaucoup de bénévoles. A ce titre les pompiers souhaitent tout 

particuli¯rement mettre leurs ®pouses ¨ lõhonneur. Cõest gr©ce ¨ elles, mais 

®galement gr©ce ¨ la mobilisation de v®t®rans, et de jeunes du village, que lõorganisation dõune 

telle manifestation peut être menée à bien. Merci à eux  ! 

 

L'Amicale des sapeurs Pompiers de Kolbsheim remercie également  

 

- tous ceux qui lõont soutenue en participant ¨ cette f°te, 

- les riverains des rues o½ sõest d®roul® le march® aux puces, pour leur 

compréhension quant aux désagréments que cet évènement occasionne,  

- la municipalité pour son soutien,  

- le garde champêtre pour sa participation active et efficace,  

- les Kolbsemer pour leur accueil et leur générosité lors de la distri bution des pains 

dõ®pices. 

 

JSPé comprenez Jeunes Sapeurs Pompiers 
 

Les jeunes (gar­ons ou filles), peuvent sõengager dans une section JSP. Encadr®s par des 

pompiers animateurs, ils suivent des formations aux gestes qui sauvent, sont initiés aux 

techniques  de lutte contre lõincendie, participent ¨ des manïuvres et ¨ des rencontres avec 

dõautres sections JSP et pr®parent le Brevet National de Jeune Sapeur Pompier. Cette 

formation initiale est prise en compte si le jeune sõengage plus tard comme pompier volontaire 

ou sõil souhaite se pr®senter au concours de pompier professionnel.   

Une telle section nõexiste pas ¨ Kolbsheim, mais dans quelques villages des alentours 

comme à Ernolsheim. Cette section accueille les jeunes Ernolsheimois à partir de 14 ans, mais 

également des jeunes de villages voisins. Pour tout renseignement vous pouvez  vous adresser 

à DIEMER Philippe (au 03 88 96 14 71) ou à WEBER Alain (au 03 88 59 56 02), qui pourront 

vous mettre en relation.  

 

 Les pompiers de Kolbsheim  

 

ü AAssssoocciiaatt iioonn  SSppoorr tt ss  &&  LLooiissii rr ss  ddee  KKoollbbsshheeiimm  éé 
 

Chers concitoyens,  

 

Informations & Remerciements  

 

LõAssociation Sports & Loisirs de Kolbsheim communique : 

 

Vous étiez à nouveau un grand nombre de fidèles à nous soutenir 

lors de notre tournoi de foot au mois de Juin  ; merci. U ne fois de plus ce 

fut un beau week -end bien ensoleillé.  




